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Quand la modernité devient patrimoine

Il est souvent difficile d’accepter une construc-
tion moderne dans un milieu ancien ou his-
torique et pourtant, il en a toujours été ainsi.
En 1905, Marguerite Burnat-Provins a fondé,
avec quelques amis, la «Ligue pour la Beauté»,

devenue «Patrimoine suisse», pour lutter contre la construction
des grands hôtels de la Riviera qui défiguraient le paysage et les
rives du lac. Ces bâtiments sont aujourd’hui classés «Monuments
historiques».

Dans les grandes cathédrales dont la construction a duré des dé-
cennies, voire des siècles, ont peut lire l’évolution des tendances
architecturales car les constructeurs ont suivi le cours de l’archi-
tecture, guidés par les techniques et les matériaux du moment.
Dans les châteaux moyenâgeux, on peut voir l’adaptation du mo-
nument aux usages et aux besoins liés à l’histoire, aux événe-
ments et aux guerres. Les architectes ont toujours construit selon
leur époque et c’est juste. Nous ne devons pas construire au-
jourd’hui comme il y a un, deux ou trois siècles. La restauration
est une autre chose et il faut la distinguer des constructions nou-
velles, même en milieu historique ou sur des monuments anciens.
Permettez-moi de prendre comme exemple le château de Nyon
dont j’ai suivi toute la restauration en ma qualité d’architecte des
bâtiments de la ville. Les éléments anciens ont été restaurés dans
le strict respect de l’histoire et des techniques anciennes. Les élé-
ments contemporains, ajoutés pour les besoins de l’exploitation
du musée, sont réalisés selon une expression contemporaine avec
des matériaux d’aujourd’hui. Comme on peut lire les périodes du
moyen âge, du 16e, du 18e ou du 19e siècle, on pourra distinguer
la restauration et l’adaptation du château au 20e siècle.

Sans vouloir juger de l’architecture du projet du nouveau parle-
ment à Lausanne, le projet d’un bâtiment contemporain est juste.
Il en aurait été autrement si le bâtiment construit par l’architecte
Alexandre Perregaux entre 1803 et 1806 avait pu être restauré
après l’incendie de mai 2002, ce qui n’a pas été le cas.

Il est toutefois important que les constructions nouvelles soient
bien intégrées et de bonne qualité technique et architecturale
puisqu’elles représentent notre patrimoine de demain. Ce sont
nos descendants qui jugeront de leur classement.

Denis de Techtermann

Le patrimoine de l’or blanc s’est trouvé des défenseurs
Le sel a joué un rôle crucial dans l’histoire suisse. Saviez-vous que l’on disait «Sans
sel, pas de Suisses !» et que nous lui devons notre neutralité, promise dès le 15e

siècle en cas de conflits entre pays fournisseurs ? Cette odyssée du sel vous est
contée au fil des panneaux didactiques qui ponctuent le Sentier du Sel, depuis
Salin sur Ollon, qui vit naître la ruée suisse sur l’or blanc, jusqu’à l’actuelle saline
du Bévieux à Bex. Afin d’assurer la conservation et la valorisation du patrimoine
historique lié à ce sentier, l’Association Cum Grano Salis a été créée en 2009.
Elle a déjà eu l’occasion de «mettre son grain de sel», en collaboration avec Pa-
trimoine suisse, afin de sauvegarder l’ancienne saline des Dévens-sur-Bex; nous
vous conterons notre engagement dans un prochain article…

Sandrina Cirafici, présidente
www.cumgranosalis.ch

Le comité tenant l’emblème de l’Association 
Cum Grano Salis devant l’ancienne saline des Dévens-sur-Bex

A SUIVRE...



Achat de terrain et déplacements des
garages (1994-1999)

Au vu de l’exigüité de l’accès par le sud, il
était primordial de créer une surface d’ac-
cès et de parking au nord de la propriété.
Dans ce but, la Fondation a fait démolir et
reconstruire les garages du voisin  (image
6) sans préjudice pour ce dernier. En outre,
elle a dédommagé l’autre propriétaire et
acheté les terrains correspondants, de ma-
nière à créer une belle place de fête exté-
rieure attenante à la route de Villars
(images 2 et 7).
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uniquement d’une tour rectangulaire.
Elle connut les différentes juridictions de
l’Abbaye de St-Maurice, de la Maison de
Savoie et de l’Evêché de Sion. Au fil des
siècles, la bâtisse s’est transformée avec
des tours et une enceinte, principale-
ment à l’époque de la famille de Rové-
réaz et ce n’est qu’en 1512 que la toiture
a été posée, coiffant l’ensemble d’une
charpente à poteaux (image 5). Le châ-
teau a ensuite malheureusement été sub-
divisé entre différents propriétaires,
source de sa décrépitude au milieu du
XXe siècle.

Restaurations
1ère étape (1989-1999)

Restauration de la toiture (1989)

Après l’effondrement de la toiture, des
planchers, des parois, après  l’inondation
intérieure au travers du trou béant du toit,
le bâtiment était en ruine (image 1). En
1989, la Fondation a fait procéder à la
consolidation d’urgence des murs exté-
rieurs de l’édifice et à la pose d’un nou-
veau toit (images 5 et 6).
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Sauvetage et restauration 
du Château de la Roche à Ollon
Préambule
Comment restaurer un château, qui était
en ruine dans les années 1980 (image 1),
pour en faire le centre d’activités socio-
culturelles qu’il est devenu aujourd’hui ?
(image 2). Voici résumée la gageure que
s’était donnée la Fondation et l’Associa-
tion du Château de la Roche, forte de 300
membres. Cette aventure a bénéficié, en
quatre phases de rénovation, d’un
concept architectural original de l’archi-
tecte Jean Nicollier, mandaté pour réaliser
une prouesse : laisser intactes les traces de
l’histoire de la bâtisse et réaliser les inter-
ventions nécessaires avec des matériaux
modernes. Ainsi, le contraste entre les élé-
ments d’origine et les structures recons-
truites saute aux yeux. Cela permet aussi
de réaliser le maximum avec des res-
sources restreintes.

Il n’y a pas de patrimoine sans usage, sans
un rapport vivant à cette substance histo-
rique et monumentale. La restauration du
Château de la Roche s’inscrit dans ce
contexte. Au début du XIIIe siècle, cette
maison-forte, située à Ollon, se composait

Depuis 2007, la section vaudoise de Pa-
trimoine suisse attribue une «Distinction
vaudoise du patrimoine». La première dis-
tinction a été remise en 2007 à «l’Asso-
ciation pour la restauration des peintures
murales du chœur de l’église de Daillens.
En 2008, la commune de Renens à reçu
la distinction pour la restauration de la
salle de spectacles construite en 1952 et
restaurée  en 1998. Enfin, en 2010, notre
section a voulu marquer son centenaire et
honorer la restauration du bateau amiral
«La Suisse», centenaire également en
2010, ainsi que l’ensemble de la flotte
«Belle époque». 

Aujourd’hui, parmi les dossiers proposés
par les membres du comité, le Château
de la Roche à Ollon a été retenu pour sa
restauration exemplaire avec des moyens
limités et par une équipe passionnée et
déterminée. Bien que Patrimoine suisse ait
primé le Château de la Roche en 1989
pour sa sauvegarde, nous voulons relever,
aujourd’hui, les efforts considérables four-
nis par la Fondation et par l’Association du
Château de la Roche à Ollon pour sa res-
tauration et pour la nouvelle vie donnée
au monument.  La rédaction
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2e étape (2002-2004)

Pour rendre utilisables les premiers vo-
lumes, la Fondation s’est concentrée sur
la restauration de la partie est du château
sur trois niveaux. Elle a réalisé une petite
salle de spectacles. Un hall-cafétéria, une
cuisinette et des toilettes au rez-de-chaus-
sée (image 8), une salle de réunion, une
bibliothèque et une pièce  affectée à la
Fondation des musiques traditionnelles
romandes au 1er étage (image 9). Ces
pièces sont dotées de chauffage. Au ni-
veau supérieur en sous-toiture, une
grande surface a été aménagée, destinée
à recevoir des expositions à la belle saison
(image 10).

3e étape (2008-2010)

Cette étape a eu comme objectif de
consolider la façade sud de la bâtisse, tout
en offrant un aménagement intérieur uti-
lisable sur deux niveaux. La structure du
bâtiment a ainsi été rigidifiée par la
construction de deux dalles en béton
armé, tout en laissant la poutraison
d’époque. Au rez supérieur, la salle dite
des chevaliers a été recréée avec la réha-
bilitation de la magnifique cheminée mo-
numentale (images 11 et 12). Au niveau
supérieur, un volume sans affectation dé-
finie est à disposition pour une extension
éventuelle des surfaces d’exposition. Dans
cette étape, la restauration des escaliers à
l’italienne dans la tour ouest permet un
accès direct à la salle des chevaliers depuis
l’extérieur. En outre, des enduits du XIIIe
siècle ont été consolidés. Témoins d’un
passé lointain, ils font l’objet d’un soin
particulier de sauvegarde, tout comme
des enduits lissés de la face sud, d’aspect
rose grisâtre, un des rares exemples dans
le canton.  

Remarques finales
Ces diverses étapes de restauration et
aménagements extérieurs ont pu se réali-
ser grâce au soutien public pour la moitié
et par des privés pour l’autre moitié pour
un total de 2,2 millions de francs.
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La Fondation poursuit son action par le
remplacement du chauffage électrique
par un chauffage à gaz ainsi que par la
pose d’un point d’eau à l’étage.

A plus long terme, la restauration des vo-
lumes restants est esquissée avec le même
concept architectural (image 13). La Fon-
dation cherche en permanence l’équilibre
entre la conservation des traces de l’his-
toire du bâtiment et la volonté de rendre
ces volumes vivants et utilisables pour
notre communauté, ceci avec le concours
et le soutien des Monuments Historiques.

Plus d’information sur notre site
www.chateau-ollon.ch

André Fiaux
président de la Fondation, Ollon 
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Chronologie de construction du 13e au 19e siècle

plan établi sur la base du relevé «Archéotech»
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Cette association est née officiellement le 30 juin 1983. Elle
avait pour but premier de s’opposer à la procédure de dé-
classement (comme monument historique) du Château de
la Roche. En collaboration avec la Fondation, elle a ensuite
déployé une intense activité pour sauver le Château de la
démolition. A ce jour, elle compte environ 300 membres in-
dividuels ou collectifs.

Avant la restauration de 2004, elle ne disposait d’aucun es-
pace utilisable dans le château. Son activité culturelle s’exer-
çait au travers de l’édition d’un bulletin annuel destiné aux
membres et d’une sortie annuelle également, permettant de
découvrir le patrimoine historique suisse et étranger voisin.
Dès l’été 2004, l’association a bénéficié d’une petite salle de
spectacles au rez-de-chaussée, d’une pièce devenue biblio-
thèque par la suite au premier étage, et d’un vaste espace
sous la toiture. Elle a pu ainsi concrétiser son objectif : re-
donner vie au Château par différentes animations régulières

ou ponctuelles dans les domaines les plus divers : confé-
rences, musique, cinéma, théâtre, expositions. Le Château
devient alors un  lieu de promotion de la culture régionale et
de rencontres conviviales pour les habitants de la région et
d’ailleurs. Les différents locaux habitables peuvent être loués.

Six «mercredis du Château» sont organisés chaque année,
le dernier mercredi du mois, de septembre au printemps
suivant, avec une fréquentation très réjouissante.

L’été est consacré à des expositions diverses et à des mani-
festations utilisant le grand volume sous le toit.  Parmi beau-
coup d’autres, deux grands artistes de la commune, André
Zeller et Olivier Estoppey, sculpteurs, ont fait vivre cet es-
pace avec leurs oeuvres.

www.chateau-ollon.ch
Mireille Jemelin, 

présidente de l’association, Ollon  

ASSOCIATION DU CHÂTEAU DE LA ROCHE À OLLON
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(non chauffé)

accès

A SUIVRE...



es monuments, comme les hu-
mains, ont plusieurs cycles de vie:
évolution des usages, des besoins et

des goûts, usure et dégradation. Rares sont
les monuments qui nous sont parvenus
dans leur état d'origine, la plupart ont été
transformés et ce processus se poursuit. 

Le Château de la Roche en est la parfaite
illustration. Par son affectation première
et celle d'aujourd'hui, le château a rythmé
et rythme certaines étapes importantes
de la vie sociale et culturelle de la région.

Lieu de pouvoir à l'origine et pendant
plusieurs siècles, il était le symbole des
privilèges d'un petit nombre sur le plus
grand nombre. Ce symbole est inscrit
dans son architecture : maison forte, toi-
ture imposante, dispositif des tours, or-
ganisation spatiale intérieure. La dis-
parition progressive de cette fonction
première s'accompagne d'une dégrada-
tion lente de l'objet lui-même jusqu'en
1987, date à laquelle commence un nou-
veau cycle de vie pour le château d'Ollon.

Avec un premier constat, contrairement
aux hommes, les monuments sont capa-
bles de ressusciter. Déclaré moribond,
voire cliniquement mort en 1985, depuis
cette date, l'édifice revit grâce à la Fon-
dation du château. Cette renaissance
n'est pas due à une médecine de pointe
qui aurait fait appel aux techniques re-
constitutives les plus sophistiquées afin de
redonner au patient une nouvelle jeu-
nesse. Bien au contraire, le château était
un vestige, une ruine, son avenir se des-
sinera selon cette réalité en appliquant les
principes de la médecine douce. 

En archéologie, un vestige, au mieux, cela
se visite, et dans le moins bon des cas cela
se stocke dans un dépôt. Au Château
d'Ollon, il est le moteur et le support à
toutes les activités qui chaque année
prennent plus d'essor grâce à l'Associa-
tion du château. Pour faire vivre et
concrétiser un projet autour d'une ruine,
il fallait beaucoup de courage, d'ambi-
tion, d'originalité dans la pensée. Ces
qualités nous les retrouvons réunies dans
les deux instances, Fondation et Associa-
tion qui ont initié, soutenu, accompagné
la renaissance du château.

On ne relèvera jamais assez l'originalité de
la démarche; à notre connaissance, il
existe peu d'exemples similaires. Cette
singularité se situe dans les concepts d'in-
tervention sur le bâtiment qui induisent
des usages et des comportements spéci-
fiques. Chaque action est calibrée au
plus juste des nécessités de la sauve-
garde et aucune trace historique n'est
gommée. La substance ancienne de
l'édifice est intégralement conservée, les
mesures actuelles servent à assurer leur
sauvegarde. Le but n'est pas de complé-
ter, d'enrichir ou de restituer un élément

manquant. Il s'agit d'offrir un  lieu de vie
qui s'adapte aux contraintes de l'édifice
et non pas un édifice qui se plie aux
contraintes d'utilisation.

L'altération du château et le concept de
restauration conditionnent la manière de
se l'approprier. L'appropriation de l'es-
pace n'est que très peu physique, il n'est
pas question de suspendre les rideaux,
d'accrocher les tableaux et de dérouler les
tapis, l'appropriation est principalement
mentale. Les lieux ainsi restaurés devien-
nent vecteurs de rêve et d'imagination. 

Les murs sont des supports à la décou-
verte des strates historiques, toutes les
blessures, toutes les grandeurs passées y
sont inscrites et se lisent comme un cata-
logue de mortiers et de badigeons. 

Les solives du plafond suggèrent la ma-
jesté passée du lieu. L'exploit consiste à
saisir le prestige des lieux alors que leur
matérialité est largement absente. En
effet Les plafonds ne sont pas des pla-
fonds, comment tiennent-ils voilà la seule
question raisonnable qu'ils suscitent. Les
poutres, en partie ou totalement man-
quantes, sont presque aussi nombreuses
que les entières. Au-delà des solives, l'élé-
ment qui pourrait rassurer est d'une im-
matérialité noire et insondable. 

Les fenêtres ne sont pas des fenêtres, un
simple volume de verre sans poignée,
sans ouverture, sans subdivision. Elles
sont là pour brouiller la relation usuelle
entre intérieur et extérieur.

Tous ces éléments et la manière de les
traiter répondent à une logique et suivent
un concept global de restauration d'une
très grande cohérence. 

Les espaces du château sont ainsi conçus
pour susciter les hypothèses et les inter-
prétations, les repères changent, les cer-
titudes s'effacent et tous les usages
deviennent possibles. Là résident la force
et l'originalité de l'ensemble de la restau-
ration du Château de la Roche et ceci
dans le respect constant de la ligne d'ac-
tion choisie depuis le début des travaux.

Si la Fondation a joué un rôle essentiel
dans ce processus, il est tout aussi impor-
tant de relever le rôle primordial des dif-
férents intervenants, mandataires et
entreprises, qui ont conduit et participé
aux travaux. 

Il est coutume de dire que personne n'est
irremplaçable, nous sommes convaincus
que, dans le cas de la restauration du
Château de la Roche, la valeur du résultat
dépend entièrement de la grande com-
pétence de chacune des personnes qui a
travaillé à cette réalisation.

Il faut avoir les qualités de concepteur
d'un architecte tel que Jean Nicollier pour
se permettre un concept d'intervention
dans le château si juste et si modeste
qu'on pourrait presque l'oublier. Il en va
de même de l'ingénieur Edmond Sumi,
qui grâce à son extraordinaire expérience
professionnelle ose faire plus confiance à
son intuition qu'à sa calculette. La très
grande pratique acquise dans l'activité de
la conservation restauration des monu-
ments permet à l'atelier Saint Dismas de
découvrir des décors, des figures, des
graffitis sur les murs, totalement imper-
ceptibles au commun des mortels. Grâce
à sa maîtrise des techniques, Claude
Veuillet, expert en menuiserie, donne une
belle leçon de pédagogie en transmettant
son savoir en toute simplicité.

Toutes les entreprises: maçonnerie, me-
nuiserie, taille de pierre, fumisterie, élec-
tricité, ont fait également preuve d'un
très grand savoir-faire, rien n'est standard
dans un chantier de restauration et à plus
forte raison dans cet édifice. Chaque in-
tervention demande de l'imagination, de
l'initiative, de l'engagement, de la maîtrise. 

Il est de fait paradoxal de constater que
plus le résultat apparaît comme une évi-
dence dans sa simplicité plus il fait appel
à de hautes compétences. La restauration
du Château de la Roche est également
exemplaire à ce titre-là. 

Michèle Antipas
Conservatrice des monuments et sites adjointe

Le Château de la Roche ou l’éloge du vestige

L
A SUIVRE...


